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Dix es@es de Chimarra sont signalées de Côte d’ivoire dont huit sont nouvelles pour ce pays. Quatre espèces 
et une sous-espèce sonf dkcrites pour la première fois, une synonymie est mise en évidence. La répartition géographique 
est brièvement étudiée. 

MOTS-~LÉS : Trichoptera - Philopotamidae - Chimarra - Côte d’ivoire - Syst.ématique - Répartition 
géographique. 

RESEARCHES ON THE TRIC:HOPTERA IN WESTERN AFRICA. 3. PHILOPOTAMIDAE IN THE IVORY COAST 

Ten species of Chimarra are reported from the Irrory Coast, eight are new for this country. Four species and one 
subspecies are described for the first time; one synonymy is established. The geographical distribution is briefly 
studied. 
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Pendant plusieurs années, le laboratoire d’hydro- 
biologie de I’Orstom-Bouake a effectué la surveil1anc.e 
des milieux aquatiques dans le cadre du programme 
de lutte contre l’onchocercose. Du fait. de la localisa 
tion assez stricte des larves du complexe Simulium 
cZanmoszini, l’effort a surtout porté sur les milieux 
lotiques dont les larves de Chimarra (seuls Philo- 
potamidae connus de Côte d’ivoire) sont un élément 
régulier et. parfois abondant. 

Sur le plan faunistique la Cote d’ivoire était très 
mal connue. Des larves de C. petri ont, été signalées 
par MARLIER (1978) et par les travaux du laborat.oire 
d’hydrobiologie de Bouaké ; C. sassandrae a été 
décrit du Haut-Sassandra, GIBON (1982). Des 
prospections et. des captures au piège lumineux ont 
permis de découvrir, essentiellement en zone fores- 
tière, huit autres espèces, d’identifier certaines des 

larves décrites par C;r~us (1973) au Ghana, et de 
reweillir les premiéres indications sur leur répartition 
et leurs exigences éc.ologiques. 

Chimarra petri Gibbs 1973 

Chimarra voltae MARLIER, 1978, syn. nov. 
~\TOUS avons pu examiner le type de C. voltae ainsi 

qu’un paratype de C. petri. Tous deux proviennent 
du bassin de la Volta, le premier du Burkina Faso 
(ex Haute-Volta), le second du Ghana. 

Cette espèce a été capturée sur la quasi-totalité 
du bassin du Bandama, depuis les Chutes Gauthier, 
à quelques kilomittres des rapides les plus méridio- 
naux, jusqu’au nord dans la région de Korhogo 
(route de M’bengue), aussi bien sur les grandes 

(1) ORSTOiU, Iaborafoire d’hydrobiologie, B.P. 2528, Bamako, Mali. 

Rerr. Hydrobiol. trop. IX (1) 1885: 23-30. 
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FI~;. 1 à 6. - C. sassandrae, genitialia, 1 : vue latérale, 2 : vue dorsale. C. prodhoni, genitalia, 3 : vue latérale, 4 : vue dorsale. 
C. toubaensis, genitalia, 5 : vue latérale, 6 : vue dorsale 

riviéres (Nzi, Maraoué), que sur les petits affluents 
intermittant,s (par exemple : Soungourou, region 
de Bouaké). Elie est également présente sur le 
Haut-Sassandra (Sassandra a Sémien, Férédougouba 
à Touba), sur la Bagoé (région de Kouto) et sur 
la Comoé (région de Gansé). Si l’on se réfère à la 
zonation de la Côte d’ivoire proposée pour les 
Hydropsychidae par STATZNER et GIBON (1984), 
C. pciri est typique des régions de savane et de 
transition, il est absent des bassins forestiers (Agneby, 
Niouniourou, Cavally). Enfin il a été récolté au Togo, 
sur la Kara a Lama-Kara et sur le Mono à Kpessi, 

et au Bénin, sur 1’Ouémé à Bétérou et a Atchakpa, 
sur la Beffa a Vossa. 

Chimarra sassandrae Gibon 1982 

La découverte de deux espèces très voisines : 
C. prodhoni et C. toubaensis, nous donne l’occasion 
de figurer des vues latérales et dorsales des genit,alia 
d’un paratype mâle de C. sassandrae (fig. 1 et 2) 
afin de préciser la diagnose de ces deux nouvelles 
espèces. 

Rev. Ilydrobiol. trop. 18 (1) 1985: 23-30. 
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Moins abondante et moins régulière que C. pefri 
sur les grandes rivières, mais souvent seule sur les 
plus petits afIluents, elle a néanmoins la même 
répartition géographique : Haut-Sassandra, bassin 
du Bandama au nord de Tiassalé; il s’agit donc aussi 
d’une espèce typiquement savanicole. Nous l’avons 
également récoltée au Togo (Kara & Lama-Kara 
et Mono a Tététou) et au Bénin (Ouémé Q Bétérou, 
Beffa à Vossa), sa présence sur le nord du bassin 
de la Volta est trPs probable. 

Chimarra intexta Mosely 1931 

Cette espèce a été uniquement capturée en zone 
forestière ou de transition, de façon sporadique et 
t,oujours en tr&s pet.it nombre : sur le Cavally à Tai le 
10.02.1982 et sur un de ses petits affluents & Wa 
(rbgion de Danané) le 25.10.1980, sur le N’zo (bassin 
du Sassandra) au niveau de la piste Man-Danané 
les 10.11.1981,19.10.1982,19.01.1983, surle Bandama 
aux Chutes Gauthier le 15.06.1982., enfin sur le 
M’pedo, affluent de l’Agneby, dans la région d’hlrakro 
le 23.10.1983. 

DONNÉES ANTÉRIEURES : Sierra-Leone. 

Chimarra proclhoni SP. nov. 

La coloration et l’aspect général sont très sembla- 
bles à ceux de C. sassandrae. Taille : aile antérieure : 
3,7 mm; aile postérieure : 3,2 mm. 

GENITALIA : ils ont la structure caractéristique 
commune & t,outes les espèces de ce groupe (fig. 3 
et 4). Le neuvième segment abdominal est constitué 
d’un tergite tr&s étroit et d’un sternite bien dkveloppé, 
muni d’une petit,e expansion médiane ventrale 
dirigée distalement. Les gonopodes sont larges, 
grossièrement. rectangulaires en vue latérale, le bord 
dorsal interne se prolonge vers l’intérieur en un 
processus spiniforme très sclérifié, une petit,e dent 
pointe sur le bord ventral int,erne. Le dixiè.me 
segment est constitué de chaque coté par un fort 
crochet en position latéro-dorsale. A la base des 
appendices préanaux (une expansion couvert,e de 
fines spicules), on observe un long processus spini-, 
forme droit et noir, dirigé, dist,alement. Ces éléments 
entourent la partie externe de l’édéage. Ce dernier 
est flanqué latéralement, de chaque côté, d’une 
grosse épine recourbée ventralement, & l’extrémité, 
il porte une triis courte épine t.erminale unique, par 
transparence apparaissent deux ébauches d’épines 
internes assez minces et légèrement sinueuses. 

C. prodhoni appartient à un groupe assez homogène 
et bien représenté en Afrique occidentale par 
C. sassandrae, C. callasae, C. pefri et C. foubaensis. 

Reo. H~~drnhiol. irop. 18 (1) 1.985: 23-30. 

Il est caractérisé par le processus spiniforme situé 
au niveau des appendices préanaux, par ailleurs 
l’examen détail16 du dixième segment abdominal 
permet toujours une distinction sure. 

MATÉRIEL : un holotype et un paratype mâle 
capturés aux Chutes Gauthier, sur le Bandama dans 
la région de N’douci, le 15.06.1982. Six paratypes 
mâles, même st,ation le 18.08.1982 (rec. J. M. Hou- 
GARD). 

DISTRIBUTION : sud du bassin du Bandama (cf. 
supra), N’zo (bassin du Sassandra) au niveau de 
la piste Man/Danané les 19.10.1982 et. 19.01.1983. 

Chimarra toubaensis sp. nov. 

Aspect. et coloration ident.iques & ceux de l’espèce 
précédente. 

TAILLE : aile antérieure : 3,8 mm ; aile postérieure : 
3,l mm. 

GENITALIA : Structure identique à celle de C. prodhoni 
gonopodes semblables (fig. 5 et 6). Le dixième 
segment abdominal est constitué d’une seule paire 
d’appendices qui ont en vue dorsale, la forme d’une 
serpe très large. L’édéage présente deux épines 
lat,érales recourbées ventralement. a leur extrémité, 
une épine terminale unique et courte, ainsi que 
deux épines internes très minces. 

Cett(e espèce est, très proche de C. berfrandi Scott 
1974; elle s’en distingue principalement par la forme 
du dixième segment abdominal; sur la vue dorsale, 
en particulier, on remarquera que la pointe est 
dirigée vers l’arriére chez fozrbaensis et vers l’avant 
chez berfrandi. L’examen des gonopodes fournit. 
également. un bon caractère pour la diagnose; la 
dent, inférieure, qui pointe vers le haut, est beaucoup 
moins développée chez berfrandi que chez foubaensis, 
alors qu’au contraire la dent, supérieure, dirigée vers 
l’axe du corps, y est beaucoup plus forte. Elle est 
également tr& proche de C. prodhoni et s’en distin- 
gue : 1) par l’absenc,e de proc.essus spiniforme & la 
base des appendices préanaux, 2) par les éléments 
du dixième segment abdominal en forme de serpe 
et non de crochet-. 

&IAT6RIRL : un holotype et, deux paratypes miles 
c.apturés le 12.08.1982 sur la Férédougouba (affluent 
du Haut-Sassandra) dans la région de Touba. 

Chimarra akana Gibbs 1973 

C. akarzu a été récolté dans la région de collines 
autour de Man (affluent. du Ko c1 la cascade de Man 
les 26.01.1982 et 10.08.1982, sur la piste du mont. 
Tonkoui le 18.01.1983; Ko g la sortie de Man sur 
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FIG.~~ 12. - 5:. akana, 7 : vue latkrale dr. l’kdhge, 8 : vue anale d’un gonopodo. C. z~a~nsis, 54 : vue anale d’un gonopode, 10 : vue 
Istéralr des genitalia. C. triangrzlaris occidenlalis, 11 : vue anale d’un gonopode, 12 : vue 1atPrale des genitalia 

la r0ut.r d’0diknné. le 20.10.19E(2) et. sur le bassin 
du Csvnlly (Cavally à Graho le 30.01.1979). 

Pour faciliter la diagnose de 15’. wne~~sis nous avons 
figuré une vue anale d’un gonopode (fig. 8) et une 
vue latkrale de I’extrémit.6 de I’édkage (fig. 7); sur 
ce dernier on remarque, outre le processus supérieur 
inc.urvé vers le haut et les deux paires d’épines 
courbes signalés dans la description originale, un 
processus infkieur peu sclérifié et une troisième 
paire d’épines plus fines que les précédentes et. plus 
diffkilement visibles. 
DONNÉES ANTÉRIEURES : Ghana. 

Chimarra waensis sp. nov. 

Coloration jaune très pale. Taille, aile ant. : 
4,s mn ; aile post. : 3,6 mm. 

GENITALIA : fig. 9 et. 10. Le neuvkne segment 
abdominal est un peu élargi à la base et, porte 

ventralement une expansion médiane. Les gonopodes 
sont, en vue anale, en forme de demi-cercle; ils 
ceint,urent l’édéage et le dixikne segment abdominal. 
Les appendic.es préanaux sont peu développés et 
hérissés de fines soies ; de manière générale chez 
toutes ces espéces, ils offrent peu de caractères 
utiles B la diagnose. Le dixiéme segment abdominal 
est constitué de deux lobes minces et peu visibles, 
arrondis & l’extrémité, situés de part et d’autre de 
l’édéage. A leur base ils portent un processus en 
forme de baguette légérement courbée venfiralement 
et dont. l’extrémité t!largie port.e deux petits denti- 
cules. L’édéage se c,aractérise par un processus 
inférieur, spiniforme, unique et courbé ventralement. 
Au dessus de ce processus se trouve une épine 
interne, dr0it.e et noire. 

Ç. waerzsis appartient à un groupe bien représenté 
dans la région éthiopienne. Dans cet ensemble, 
nous pouvons distinguer des espkes A gonopodes de 
type t< court >F (fig. 11) et des espèces 5 gonopodes 

Rrv. Hytirohiol. trop. 13 (1) lBS.1: 23-30. 
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de type 4 long 0 (fig. 8 et 9). Outre C. triangularis 
Kimmins, le premier sous-ensemble comprend : 
C. kenyana Ulmer et C. intermedia Jacquemart, 
MARLIER (19S0, pense que ces espèces sont syno- 
nymes. L’autre sous-ensemble comprend : C. akana 
Gibbs, C. bnculifera Marlier, C. camerunensis Marlier 
et C. ruaensis. Les tailles et colorations sont très 
delicates à utiliser pour leur identification, car 
certaines espèces ne sont connues que par desexem- 
plaires longtemps conservés dans l’alcool, voire 
parfois h sec. L’étude détaillée de l’édéage (notam- 
ment les nombres et formes des épines et processus 
internes ou externes) permet, en revanche, des 
distinctions nettes et sures. 

Ces espèces se caractérisent de la faSon suivante : 

1 un processus supérieur, de couleur brun foncé et courbé 
dorsalement : 

C. akana Gibùs 

1 un processus inférieur, de couleur brun fonct; et courbé 
ventralement : 2 

2 une seule épine noire internr, située ventralement : 
C. waensis sp. rmv. 

2 deux bpines noires internes, situées plutot dorsalement : 
C. baculifera Marlier. 

1 pas de processus inférieur ou supérieur, une seule épine 
noire interne : 

C. camerzznensi.~ hlarlier. 

hfATERIEL : un holotype et huit paratypes mâles 
capturés sur la Férédougouba (aMuent de la rive 
droite du Sassandra) dans la région de Touba, à la 
frontière guinéo-ivoirienne, le 12.08.1982. Deux 
autres paratypes (nymphes mâles matures) récoltés 
à Wa (région de Danané) sur un petit affluent, de 
la rive gauche du Cavally, le 22.10.1982. 
LARVE. Elle a été décrite par GIBBS (1973) sous le 
nom Chimarra sp. Q B o (Ghana). On la rencontre 
dans les zones d’accélération du courant. (rapides, 
radiers, dalles rocheuses), sous les pierres ou dans 
les tapis végétaux bien développés (Tristichia, 
Valisneria). 

DISTRIBUTION. Nous avons également capturé cette 
espèce g Sémien sur le Sassandra (19.03.1950), au 
niveau de la piste Man-Danane sur le N’zo (19.10.1982 
et 19.01.1983) et sur un petit affluent de la rive 
gauche du Cavally, à une vingt,aine de kilomètres 
au nord de Grabo. Elle est localisée à la région 
forestière occidentale de Côte d’ivoire et a la zone 
de savane guinéenne qui lui succède (bassins du 
Sassandra et du Cavally). 

Chimarra triangularis occidentalis ssp. nov. 

DESCRIPTION : la coloration présente quelques 
différences mineures par rapport à la sous-espèc,e 

Rev. Ilgdrobiol. trop. 16 (1) 198.5: 23-30. 

t,ype (KIMMINS, 1963) : le pronotum est brun foncé 
(a l’exception des verrues qui sont jaune pâle), 
l’abdomen est brun foncé et, les pattes brun très 
pâle. Taille : aile ant.. 4,l mm, aile post. 3,2 mm. 

GENITALIA : ils correspondent à la description de 
KIMWNS (1963), à l’except,ion des épines internes 
de l’édéage. Le matériel t,ype, récolté en Éthiopie, 
présente : (( two pairs of hooks or spines and two 
single ones 8. Les specimens ivoiriens présentent 
out.re les bords supérieur et inférieur légèrement 
sclérot,isés, trois paires d’épines petites et. fines, 
une épine unique assez grosse et légèrement courbée 
et une paire d’épines, assez grosse et légèrement 
courbée également, mais présentant en leur milieu 
une très courte branche sup6rieure. La disposition 
de ces pièces et leur orientation sont, variables en 
fonction du degré d’évagination de l’endothèque. 

MATÉRIEL : 1 holot.ype màle capturé sur un affluent 
du Cavally à Wa le 22.10.1982, 5 paratypes mâles 
sur la Férédougouba a Touba le 12.05.1982. 

LARVE. Elle a été décrite par GIBBS (1973) sous le 
nom : Chimarra sp. (c C )) (Ghana), On la rencontre 
sur les mêmes biotopes que C. triangzdaris. 

DISTRIBUTION. C’est l’esptce la plus répandue dans 
la zone forestière ivoirienne. Nous l’avons récoltée 
sur les bassins suivants : 
- Agneby & hknkro (15.01.1983, rec. J.-M. HOU- 
GARD). 
- Niouniourou B Zakpabéri (16.06.1982). 
- Sassandra à Sémien (19.03.1980), Férédougouba 
à Touba (21.10.1982), N’zo sur la piste Man-DananB 
(19.10.1982), Ko % Man (20.10.1982), affluent, du 
Ko à la cascade de Man (10.08.1982), affluent du 
Sassandra au pont de Zozola (région de Soubré) 
le 23.05.1983. 
- Cavally, larves sur un petit affluent au nord 
de Grabo le 11.02.1982, sur un autre petit affluent 
à \Va au nord de Danané le 22.10.1982. 

On la rencont.re très souvent en c.ompagnie de 
C. zuaerisis, mais elle est plus strictement forestière 
et moins fré,quent,e en zone de savane humide et 
sur les grandes rivières. 

Chimarra sylvestris SP. nov. 

GENITALIA. Les gonopodes sont grossiérement ovales 
en vue dorsale, couverts de fines soies, ils portent 
une petite dent pointue située sur le dessus aux 
deux tiers de la longueur. Le dixième segment 
abdominal est constitué d’une longue pièce chitinisée, 
pointue aux deux extrémités et fort.ement, coudée 
de manière & ce que les deux point,es soient dirigées 
vers l’arrière ; la branche supérieure est située SOUS 
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FI~;. 13 et 14. - C. sylvesfris, 13 : vue latérale des genitalia. 14 : vue dorsale des gonopodes 

l’appendice preanal et, la branche inferieure le long 
de l’édéage. Ce dernier est massif; la part.ie inferieure 
de la phallothéque, assez c.hit.inisée, est, en forme 
de gouttière et çourbée ventralement. 

Cet.te espèce possède des genitalia assez originaux, 
elle est proche de l’espèce paléarctiyue C. marginata 
qui présente un dixième segment abdominal ana- 
logue, mais pIus massif. C. f~rcata .Jac.yuemart 1961 
est la seule espèce ét,hiopienne qui présente des 
genitalia de même structure, elle se distingue de 
C. sylaestris par les carac.tères suivank : 1) les 
<< deux pièces arquées en boomerang dirigées vers 
l’arriere )) portent une petite dent a proximité du 
wude, 2) l’edéage comporte 0 dirigés vers le bas, 
deux processus fendus en queue de poisson o qui 
n’existent pas chez C. syluestris, 3) les gonopodes 
ont une forme grossièrement triangulaire et non 
ovale. 
MATERIEL, HOLOTY-PF: ~&LE : une nymphe malt: 
mature récoltée sur un pet,it affluent, forestier du 
N’zo le long de la piste Man-Danané le 19.10.1982. 

Chimarra bispinosa Gibbs 1973 

Cet,te espèce est localisée a la région forest.iére 
de collines située autour des villes de Man et Danané, 
sur les bassins du Sassandra (Ko à Man le 20.10.1982, 
affluent du Ko sur le mont Tonkoui le 20.10.1982.) 
et du Cavally (affluent à Wa le 22.10.1982). 

La larve a été décrit,e par GIBBS (1973) sous le 
nom (( SI). F )). Elle construit. de longues galeries, 
au bord des torrents et des chut.es d’eau, sur les 
rochers ou coule un film d’eau de un à trois milli- 
mèt.res, elle disparaît. dès que la profondeur atteint, 
quatre à cinq millimétres, zone ou l’on observe 
alors les filets de Lepfonema sp. 1 (GIBON et 

STATZNER, 1984). Des larves identiques ont été 
récoltées au Togo par *J.-M. EL~UARD sur un biotope 
analogue (rivière hmou, région d’Oblo le 15.11.1984). 

DONNÉES ANTÉRIEURES : Ghana. 

Remarques sur la distribution des espèces 

L’examen de la figure 15 indique nettement la 
présence en COt.e d’ivoire de plusieurs groupes 
d’espèces : 
- un groupe savanicole (C. sassandrae et C. petri) 
répandu sur tout le bassin du Bandama et le nord 
du bassin du Sassandra et que nous avons retrouvé, 
dans des c.onditions analogues, au Bénin sur 1’Ouémé 
et au Togo sur le Mono ; 
- un groupe forestier (C. waensis, C. trianguluris 
occidentalis, C. alcana et C. inieata); 
- C. prodhoni et C. toubaensis sont probablement 
des espkes cantonnées à la zone de transit,ion 
forêt/savane ; 
- C. bispinosa est localisée à zone de c.ollines de 
la région Man/Danané. 

Cette répartition, bien qu’encore insuffisamment 
documentée, c.orrespond dans ses grandes lignes 
aux résultats des études antérieures, a savoir : 
(a) les espéces du complexe Simulium damnosum, 
QUILLÉVÉRÉ, 1979, 
(b) les Hydropsychinae, STATZNER, 1984, 
(c.) les Macronematinae, STATZNER et GIBON, 1984. 

L’ensemble de ces travaux met en évidence d’une 
part l’existence d’espèces forestières et savanicoles, 
d’autre part l’importance du relief (déja signalé 
par GIBBS, 1973). Les facteurs qui déterminent ces 
distributions sont encore mal connus. Il est certain 
que le régime hydrologique joue un ràle important, 
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0 PETRi 
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FIG. 15. - Localisation en CBte d’ivoire des captures des principales espéces de Chimnrra (le pointill indique, schématiquement, 
la limite septentrionale de la forê;t) 

en particulier lorsque les cours d’eau présentent 
une période d’assèchement temporaire (STATZNER, 
1982). Une classification des différents regimes 
hydrologiques ivoiriens a été établie par ILTIB et 
LÉVÊQUE (1982), on s’aperçoit que : la zone du 
régime tropical de transition est peuplée par le 
groupe savanicole, celle du régime équatorial de 
transition par le groupe forestier, la zone du régime 
équatorial de transition atténué, définie comme 
intermédiaire voit coexister les espèces savanicoles, 
des espèces forestières et, d’autres qui lui sont appa- 
ramment localisées (C. prodhoni, C. tortbaensis), ce 
qui explique la grande richesse spécifique de ces 

régions, enfin la zone du régime de ((montagne )) 
est caractérisé.e par la présence de C. bispinosa. 

NOTE 

Le matériel cité est dans la collec.tion de l’auteur 
au laboratoire d’hydrobiologie de 1’0rstom A Bamako 
(Rep. du Mali), un paratype mâle de chaque espéce 
est déposé au laboratoire d’entomologie du Museum 
national d’Histoire Naturelle à Paris. 

Manuscrit accepté par le Comité de Rédaciion le 16 avril 1985 
et reçu au Service des Éditions le 16 avril 1935 

Rev. Hydrobiol. irop. 18 (1) 1986: ~23-30. 
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